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-- Industrie,

-si bi. coris sa p.siton, il estimontré si dé- Venon en done aux moyens que j'appelle so-
LectureIoué. i isatioptal, il a tast fit déjà Pour la cause ciaux, c'est-à-dire à ceux que le.<particulieru,

WO N %VNl'IyETCASeorul, JIZVDLE vcoiule, que l'on ptdCjàre P qu'ilnere- en tant que membres dola société, cuvent cia-
en J.lYIER coUnter, culera pras plus devant les exigenoes de l'avenir ployer cn dehors de l'action religieue, ou poli-

qu'ilne la Élit devantcelles du passé. dOpeut tique.
'ndwutie conidérécccu-rse mi'oen de conser- en dire autanît de nos ch efa politiqle des difc- Si nous voulons conserver no.r iationalité,

ver nee snationalit. retes nuances; le dévouement, les Sacrificea, il faudra nious assurer une. Puissancîe socIil

ME Sror naS- Sina ib. rt s n a l er d eontpas manqu . Si quelques égale, pour le moins,à celle qui lui sera oppo-

fois il a pu arriver qu'ils eussent, , selon quel- sc. En vain nous retranicherions-nous derrinre

cEtIEstutilesttoi natioral. i alut dijt, jamais on des traités ; en vain nous ferions-nou; un rat-
ces Insttut, ilest tou nation l aété fonné ques-uuts, faire-'mieux quils n'ont fnye, dritd patetosesrncpselamaepuiq ,

pour offir, au sein de la nouvelle Capitail, aux n'a pu, je crois, leur -uppos.- asve droit nae part de tous les princilts de la morale p nilile,

hommes actifs et intelligents de nireorigine, un nauvaises inteitions. Ils ont e ts tromperi u ditnanrl mde, dt sttents pl esun

point d réunion, un fyer de lmière, unt ceire ce e les plus grand. poliqtiqes t ubons latriotes lda presque toujours emporté sur toutr les autres
d'action, au profit de ce que, ,lu d'un autre l'ont fait; mais leur rputation dc .iios poc ' drs toujurs et u plur ou, ce

mot, nous sommes convenu d'appeler tre "u doit pas .n souhiji. Brnlonequs donc à droits, qcetouourrt ceui u mumt, ouidroe
nationalité, la Nationalitó Can-adielcne Fran- eperer qu-'il contiituerntt, eu et ceu qui uer qui presque toujours revient au m nse, le dnot

çaiie. succederoit, leurs eijàrts e-t eur sd-.uuenictit dut plus habile. Or s'il est des m es dan'e ounti
Ce devra dont, étre un Siljt itntéressant piur pour la c ause cornuune. riio1s les surtout de neiter oude ointenir notre pu san mpe onu

VoUs, et pirtant propre à nt-rter votre induil- te pa linu élLrgner les sacri ns us'r- eimportance sociale, nous m ouseEt s r:m
genca sur la maniére dont il sera traitr', quue de prpr;. Ce sont ceux dont nous aions l aplus n'est-ce pugi les qui top over. Lt sil cs
vous entretenir d'un mtovenl lds rallerruir et île besomn ieut-étre, de la part da toutlic uxde, dans des préjugés qui'oposCefft l'emploi delemnts-t

t-aea-rC iittiotuizt, t uiet n cèr, ntre îio-îilii actueli-,5 et ce sont :aussýi cOliSqui yens, nous nous efforcerons indiviiuclicrnaut ut

c et r j t c eti tre , n io n se ul - uiti, q it no u s e i - ic h rle n iut e p i ln a c u eL e t . c Lit I ra is o n C e s t C o llec tiv e m e n t i d le s d é tru i r e . G l ' t : ui un e

du ste ti tre, no-n iseiutement lio usi ete r o r.re ii u i al .p L t l ui nt F l iiQres sont tou- je vais vous dem ander en vous soille aiit LIen-

celui de tintt de otre mais our te esntpl. eî i nues p.it:ti.enticux dans noblir la - carrière du Industrie, 1en la1ouron-

J e s i s q u 'il r a dh oese t r e r a c ei - "u s i l s . î l - tr a il é s , à s 'i - n a n t d e l a u r o l e n a ti o n a l e ; e t c e l a iu l lu i b t

Jeisaiu'ildyeaaleur en dthme letill- aic i Ill biunv oe la publmtue à cofondre tout niatiotnal; car de là je vce tirer mU yîen

qui, soit par peeur de la lutte que nouiuls etuime ave cCla calu pyubliqe. leur est alors puissantt de conserver et d'étendre nire iuluo-

soutenir, soit pour n'avoir ra su apldprécier leeira vc ld a I-1ireS rJe viens vous3suppher d'hoorer 1 h -
chnes de salut qui nu s restent encore ;s-it tres ditiiie di distinuler les sac eàcs sarifie- dustric ; de l'honorer non plulsi de bouheuou iî:s
enfiun parce que la maircue à stivren' réjpug-ne ü sels qud erienit trés-olotirs npouvir pa des ies, maisp'hoaorer un cuit sut p

leurs pîenclh,-tts ou prédi!Leetionu p oiuii ss.- lne .ingiîepoivor p prihisaum qu ils s:une'n uic a eaî,.,(t qt ,

mais, dis-je, dans tolute meitiiu der moul . li pmi faine. L'uis île titus e icrlea- est quia expiqePOta rOiiróoù notrn race

quil y e a qui nuit perlu la foi dans la conser- remplie ilxemplie a I appui c,.u s ont r - toue dan t 'o a p ropriopays.
vatiod notre n-tionalité, et qui, comutum ese tun et d'e mtalheursi m iuucalculables i pro o n estsiur puopre is

romains d'autrefois, d és nt lut sn'utt dje la Nhits. -a- - utenco'iru m to riust;ie ne t as dn

patrie, tue sont placés dans leurs Elhaices c-iues, Ehu ie ricFus ce,-tut n •Iqi lui rele ce detrè deficonidramtion qu'elle derma a.1r

et atteneiitt îstuïqu'ierut, je tiiraui upanavec 01 P atvuéretrer en Fnice, toutîtdsu qi lu venra peu- Icdans lintdr-ét dle ouEtro natutioualitt Oui, noîi
indiférence, Clue P'eluuinnemii iiicitiu< vienne dus t srs tu les ot deî s q nlous enuore: des restes île ce prejug um re-

ferniaux pic-1. heurs Dieuix pênaiets et reavr- a l2is surls pas du p!us gattoos g ncre:iez fulnaionedonnu

soi Il uis île la l airrsc. Ce liî:t1a, Ls ieuux iîiluc elu ts crapejitainue' k- i,ItîîùmJ tuiatefi sla natinil, dont nous duieceit-

qur jes u utld adre uCleiui nt s ux t du pl usîn ciam un reftil entr ù dons, contre le travail dv oia , vr léine

quo ~ ~ jemnrseajudhi;mais bien ax t eotunpeu dicendwre et un c vu ou!z ote oueepèed mvdo · ylde;o

vrais et fermes croyantu, qui, jle emssunure- etCercuueil envirine de gloire, s vommeilpr. contre toute espèce de traauil ou clinsdiwitrie;oui-
ment, forment la gran.le ,a1sSO d t2notre origine. n en ut été bienautrement-i Iiiinspro- n v act ob l ait sde: lis' uesoq, lorqu'il se trot;-
Si je n'avais cette cronance,je te tairais. et dige ni-ciut ipas trop souveit Prnis llaoe aiteObligédes'oect p deiquelqueàtouve g -. ao-t

je me bonerais à lpleurer letce. cur lut es- alusa propre gioire, pour celles <le la glire t ltartet mauavait, peine p trouver ,r: ie. Main
truction d'une espénme, qui a fait na joi des mterets de la France. Aidmi dans teulvs tenant et ez nous, att ne ieut pns, irei homrci,
dans les temps oheureux, mou aIppui dans nos Courses périlleuses dans les dottailes d la viser à finebIs ;'est elntin 'on u m .it élrho -

les temps de malheur, tonu guilde dans les politique, que la pensée île ntre tu'eait soit do prof·eion; c'est encore l'amour . prcl- n

temps difliciles et orageux. Eus effet, quels eT- toujours presente a ntre espnim quefois mn ïi autrement, verr nus tous "jur

- forts, quels sneii-es, quel dévouement deuman- Pour nouss u: moyen de salît, caesiobautrefois en était autrement, vrious-notis ouIs iS loUrs
'ulr à des gens qui ne croient pas? Et l',n ni la vuie du serpent' dirain iou- les Hébreux; ns iiuderics misés s'épuisepoeuraire , lelui

. si'inagmeiI pas, sans doute, quit lous maintien- ayons constamment Il'il fixé sur elle,.. peur liants de lenmmes d profeusioli ouédies, lu
drons notre nationalité sans quelques ef'orts, sans qu-u retour lntis nue trouvion ilseile.. as ien îlerles, et<re<ans leurs atelleins ou iluis
quelquies sacrifices, snqle-un, e uhnue tomb ;;lione a r e aie dtres? tde ireri-ouceuxdeunt e articlsu<eOPsatus 
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surtout situés comme nous le omtunmes- environ- larmer. iintsubiies V p reroir-iiu5 l eux n'unt egeer
néb, étreints tdetoites parts. etirtruu:- Eumê e -i7cre uuetfisp in tuesluIit- -plblieS' îpins éevepréférer voir' leurns enfantsni végéter

nsu plreints dptuts partimpr eiós mmu u lieru ii prions o j'il .i esoient d- dans des professions auxquelles leurs talets par-
flur plusieurs Points impqortanit< ddis:c-IvanIt Iu ik so'ient *auitpouvoir ouiti!.- ilsontec eIteiesn e Ppdn a u p s

-- îos, lesetenir .u. - s ettusrc cette i tuutll0'ieltles «n5ppCtlt IM OUI, CC (<fut ýI s
dunei ntoalc stîr.inre. - irdesiî tenir t o prnmcoa remarqué, enco r leur préparer une vie orive,n mutile a

Ici, Messieurs, pour prvenirltiute fa si on ; car a1, comme quelju liut foisOraison ere r py a d m

terprétation de notre pnse, disniue nis île i tiit qjue tusuC ayons toljo-us 1iltous ni ie de <nUP au liet ule sin e l ti l

nourrissons aucun sentimeit Le hinte ou dj- l'utr n ' juticeu ; inous u tnurnsousltromper.11 u'riv, tilce fongete
1oaiconrltcettil:re, douuse loiS tort r'otsl 'iIlorspi nous arrivera( l rue5 t oiser. ionslibred C 'foiesnet cspur slits-

laquell ju le iomprendl las eulemnt uu pioi- t ulon1-nuse uinototus itropeirtrlentina nt encombrés de sujets, I lue ila lm lnm

lation anglo-uonne du Ciaad. mais nus i celle nu s".i p sile, que 'idee île i tre bonalS. inie de acet at, pt ux pi e-oni

de pays voiins, qui, à moni aviS c cor ptrre'inc1elitittjoinfiniedei lsOnt sa te cli ratetlfaioprde uit l n
nucuaiçaile(lite l'ntuire. par' le eluur l'éviClC: itu. it.1.olieauuîii'uîîécueihils dîsit suivantiesla uîtsutaitioncut ell e uiniCIii

'! p l ir nt'111 l ij011lui
menaant qu Patre Pa lecous dovóe- " '" P""A"" "I"" oitiue.So-j.,tiir. AniPon mangue 1 lnu'non :a-ait en

ments providentiels I-sdetu nuationitéis se sont e rfue e qi v de-u j' orAn 's tan t- lier rsua west
cf-,t ée jet quartiertésd ullbe ; ctilyonsb:en persuae qunocns n'e<inc ii i-il crettv(epur, e ecpondant.i pcuiii 'unero

est paeillem e t d s nrl' e ld e la providence , eienac , île im enatté vatt tout psit r i n si té tuào m em al d n cpe in aqs'il let n e u nle q
estunneutitlciucansavnt ott rli' ii' C e rlu u a huît~ i hti-.CIi Jumr

clans la nature des choses humuuuaines, que chcn .pus Ihpalaer'i L jsepolitique, r(ui est poli rn notr. n- rive-til n o t dee

fsse tout Cr iisetelel uti e -t d'iie ài ie continemnt, tmaisbienît11.17tri;rua-rive-t-il elsers le ce fumuetew qttui ai ut r

fas ou erii scra' encellO Pour bcinteir inc n ccotnnmisbu otpi- qu'on a honte d'unil honnéic mdtutie ? 1Il ar- C

et s'étendre. Des deux ts ouinaurli i le tioiehé. C'e.t d!one u ce ctó .is Ldoitrsque rivn, msut d'esticitqee tmil p lis

'en vuloir tdu umaI; cn du art et d'autre on aIentent ne tourner notre attent' maLrciuel- prprin 
5, d et 'u a nati le ue l Ipenes es

est les instruments entre les mains (e Dieu. dians un mouvement, dans tuine ueil- u - nroportious unj uel tntionl jilorniu mini

C'est à chacun le fitire ce que le devoir, hn- coquie. il y aura clairement à a ,rer pqur sol-ul tiérul, lie iessti <teuetous jtons, nourainmsumo-

neur, et sotn intérnt lêgiti:n lui co (imnetà, nutioenu n nou inqueton i purene nqus e- nesr, sn iuiu , àci teraredes xcetin nu- s

t=;joursn rospectatit les rgles sacrés uula mleo- isdaireint. Notre nationaitest sur nos, ieinrsiuSt touxoqr. à(le rates dxcepiius jur l

rare uebliue; de rmpuiir du mieux qu'il potira c'est la uiisn ; tut le rte e ivre lte prin- nopulation nouvelleu
lu rôle que le dramatmp-g suiprénme lui a dlotunu cesninîrjqui dleCra nécnessairemntt scia'lementum L'o pne bin u jenetnsp cn

dans le grand imrame ultu ionile, et d'attendre Cipl. Soyontsnatioiilemt u nsitiquet Lutp pnsurieno(rlit s ne r'cends acue s race

avec onfiannce et en tote chaité chrétienne fnn rtset pIuins, et nous le e piu tlue- fesser m iond e tre rutiln dà u tu nar-

envers les autres acteurs, le dénouemntent iliuîit. Aituontraire, si nous n.,cilriCnslerirl r aimonde. NonFrcertes; It n dmlà. Sdepuiplr--
doit terminer la pie, et dont li ature est le de notre nationalité,les occasions .ena ousc t srde savielFsà ncttedeiarct ilav ti plu- C

secret te lveni. Et S'il y e iavit quiv set oyu bien s irs que p n i du don- la trchs aux idées, qui ent asouvre aru-

dans P'attaceument que nous avons pour notre tendre la tmain aut momtent du beso bitte duaût ptc ar tout le mondui e civilisé; nii iouesC

nationalité de la désnilertion envers notre mère- ger.', r t rnant iroesonqelle a lophe
patrie. il nous serait facile le les convaincre par D- cette vérité quunu nsn avois rien à it- Isrinant c iarlr de ce se leon ut ladssérpte,

les faits du passé, parles symptoies du présent, tendre i dehuors, résulte pour nois la nécessité, li, dans ce oi, qrecul ditu ute,up itpeut dire, li

comme par les présages de Pavenir, quu la meih- -le devoir d'éviter, autant que pus nible, l'airer oascecs"il,i(t'luis eptitumopleIni, tntdi-s seit

leure et la plus forte garantie le permanence ut '.tninamosit dans les discugsioielornqut'irs'es paessi qils is depuis pouina d'un hmie

qu'ait la souveraineté britanniqîuie sur cette par- élève ait milieu le noss,,je ditair tssme entre sicl e quuih a pris l'iZhne a protit des h amres C
tic du continent amoéicai, gitmans lua conserva- uous et ceux (c 'uiutre orighme, cac outepassiot nceite lts Papineau, père et fils, leslkdard, p
tion de la nationalité Caiiniene-franrise. Au (it jlais1 dl hien i une ustc' Toutes nos -père et fils aussi, les les olani, les-

reste, notre nationalité c'est notre proprioté. latines, taites ens disputes tournlerot ièes-an les Nequii, lestie Pls Crodo ri, les Ques- rn

En cheruhsant à la conserr nous no faions o surement. en noius odiblissant, ve v la nei.u les Carn , les Lafruartinc, les Cltnrr, les lu

qu'user de notre droit, d'un droit que nous tenons niatintnlité rivale. Djisctni pis tîlVe \Iorii oes Dital, les qGirotuar, et miomn r d'aii- P
le 'auteur mmo de tolutes chloses. Ailsi-_ avec chaleur ie-i m. unis ni trlons Jtqais tics hommes distingu cis que l'opourit citer, fi

Dieu et mon droit, et Hloini soit qui msal pnse. notre-pluneL dans le liel et le po sespr-Et cuue, et d'tems que l'on pouin citer, lrsp'ilsiîront si,
Maintenant, venons en plus di-r sent àlorsque l'opinion le ion compatri s re e lpro- n le tempsteu l'occasion d faire leus preuves,t

notre sujet. î.n.cnncóc poiur un côté OU pouri l'ntut- s comle cr- sainexentioter dCu d'11
1 se tsot acquis uitce

Les moyens dle maintenir notre n a..lité tcvaic, loyalement vaincu, f:ceui d'umîns e cnsdis oldans d'atures hq arc n peuit,

peuvent se diviser en trois classes: moyens roli- citoyen de Sparte, qui en arnivantCimz slui'lc ( lis-jeproclaue t outhaut, qu'u pareil etule,
gieux, moyens politiqulos, moyens sociaux. Rn- élection populaire où il asait sue souvdécrian avec toits les oistocles qu'il a reucontré, peu a l

ligieux et politiques, en tant qu'ils sont mis cn Rendons grces nuis, Dieux, il ts trouvé dans anoir latprietiou de ne se croire inféieur à as

Suvre par les ches religieux, atu les chefs pnli- Sprte a300 citoyens vaulant mieux aite mou. e nîe at, stue das e poiti eue

tiques, et tiennent à Pordre religieux ou à l'ordre inis j'ai dit (uie je ie voulaisoase ots ri- le uit il se trouve dans une position infdiere

politique proprement dits, et sociaux en tnut tretemir les moyens politiques pe 'inr e pide dustrie, cela n et, en

qu'ils sont l'oeuvre des particuliers composant la nationalité. Pardonnez-moi donsCes petit d'nt; grande partie à tun prjgé quesmo objet, ce

ociété civile, et en dlehors du mouvement poli- pardonnez-lo à une crainte qui est lus d'use soir, est d'aico er à dtruire; qu'il est onutreliu- ni

iquet ou de l'action religieuse.f fis emparée de mon esprit, a ti nailiond n ouos rt :comme peuple de dntinerliu miliede ,

Mon intention n'est pas de vous. parler des disetussions politiques, c'est quei nte aecs- :nne nationa lité, messietrs. 

mo cns religieux ni des moyens politiques; ma lité succombe un jour, la politiqtiravec saý. 'Une nationalité, pour sie maintenir, doit -v'iri,

tc e serait trop longue et peit-tr oaussi trop entrainement et ses passions, tra-c sa bonne tpolir point d'appuides hommes réunismeE- ci

lt D'nilloit notreC lergé en général part dans ce déplorablo événement pséder une im' ti

portance sociale éale, pour le inshn, a toute
lhree déiationa lisairice qui agit soit au dedans,
soit di dehors. Or, qui lait la puissance sociale
surtout en Anérique l Il n'y a pns à s'y ié-
prendre, c'est 'inustrie. Il ne pouvait en étre
antreerit idns ce monde que Poln ppell nou-
veau, oùI le huis graid olbsiaç'lc à suriîonter pour
les euîropn quci y,îi valnborîdrenit,était ino nature
vierge et sauvage, qu'il aisrait de réduire ent
servnge. Qui'avins-nou el;soin, quel ;heoin

avaient nosi ères d tce., prex e la fi<idailiti
qui autratîis s'asserviront I 'Eumpe* l tCe n'é-
tait pas des guerrricrs qu'il leur îilati!. îinai.î de
paisibles et viuAIreux ard s ; la hache et non

Slpé, voilà l'anne qui .. d ii vraiic conqîuête le
'Ameriquiie. C'est ldoemir (lusriqi ti la
fouslnrarice des~ soiété& civilisCes d'Aiérique,

et 'i le limdteurs des sociétés eirop.einnes
fireul, et si leurs LPd i:mtî I ont ntore lis
nobles 1 d'Europ, les I iArie. los holinutilts du
travail ume ii dirige par Pifnelligeice, voilà le.s
Nobles d'Aiériqii.

Le pri ( in!; drn i travail les mains ci
f'il:iîsrie e1 nln!, i uiu 1hin labsurdc:a:s
yetux il- la raiionl, e -onçoit iai soii
Eur,péisensI .où nillrilat il S'ib[il!di dv .:0 r

en jour ; il -odanni, dis-j, aisi des l
landrsudlan.;l oriiie sul les inspiresI u par

:p Î: la o lhe . Id: in .î( n ril. il
nt phi:su;iabilsurde, il eit coita' nauw. et dl:ms!

le Bas-C:nml, il Csi suïeid. Il sI u- nl-
tur ' pr r l nui sI 1 i lei i-er i èr iiî- .qui
étienolt lou.i ders ihiuîsiriol« ; il i: i pa -

qtil iemi ii<i i inous :lhilir romieî -ieipi, c i
préiaîr iîr ntrî'ac l's'iriemith *S.iiun
.uu-re racîe. AVrî-rîtons-uuni uni pe i rr ee-i-

Sidé ration.
Uintielligce est une pIIance, sans done :>

mis. clii' e à l îla im litionu i s: ' iq.uî I ad
lioses qui peuvn iidonnl r du lai pui.au. r.

issiez-voutsi le pieiipile le plus intelli'ieluiol ,
si vous ni'exerez pas itieint votre inleîllivînc,
elle it, vous ralipllera rien ; pSI p!s mi l
flclhe <ic voius lancjerizIi dain lu vide. \ 'quoi
vous servira votro intelli eume. i vous WIh: .
oisive, oiu si vous Vous tiez ils ifune rIrrJ
déjà encoulbrée, où i les chnne ide suîccfs di-

vent être néceiairemenl ifoi innirnùinc, e
pir cunsguentiit î'iiucc . tlaruine at:nlîî,l
plus grandc esn e ? is 'est sou le op1 u i
niiîtial que e vux conîdére la il-quetion.
Qulle puiss:m-c siiale conserverin -noiu ne-

:erro-nou si nfous connuillons- a s 1 nire1

dnergie dans les luttes inlosra taiiiseilI nuIi
aissons a uni autre oriae i riebu carrire le
'ilidustrie ? Nouis avons bisl nos holimiesî de

piIîie, nos artIias merii re; Iaii muit

rI--iuoulnu dreS le liat ni. la ipr piio qu
noius 1 eirnsavir Ii etn1-rnb exlit tious

soIes, ù oi nt-elles DRus toute- brai-
:t11 omeIisî sur in pie l iei rioî s ;pioît

iII; >.loan.s:pi;ili ;aroulil lous iism-
paer en d'a1utrs mains les iche l de Ire

prore pays et parlant l priicipal úliment le
mi:le souias. tli la cause le eola, i("'es qule

Ps h uonnue< ue nfoins nttsn c onulrîrnc
ver ee<aun de l'nuire ilæri, leuiîr:ont inufîrieurrs,

t -us: i I- e l irion i e t e ui
des caIumII:< emIployýj. Lüt cola, pal-r que

oneurence avecavam:1. font d 'ci ó ese
ivrr à tile ou teoi in :ie, prélïaat véréier
vec tiu ml:l nia emiii dans ler inwh

i lissiler d:nsur l'oiiv" un p imini, qu'ils
uraieit pu faire t i-rtiier a cur rioifit et a ccelui
e leur pays.

Qu'oni, n perme ici de rapporter îiune
Itecli lOnt les personages sont e i-

alli, et ue jet(l i pourrais nommer. Ui rie
industriclI d QIIb.c ny:mit hiii thire unî îo s
omplet d'études à on iilis, lui tint à peuiurs

e la ag a propos diiulhoix d'un ita? :-
Ei bien, nmon fils, parmi tous les étais il fiît

n choisir un. Ils te ont tous oivens; car
rare à Dieu, ma fortuneI mne lieriet dle te lais-
er libre, et les dépenses, qucUps qu'elles ,soient,
e ume couleront pas. Mai (lavant de te iléci-
er, jeite les yeux sur cei relv? de ies alTiaires
e l'aininée, Ct vois quels profits mn ereviennent.
onsidère, quelle (le soit la profession(I que tu
aenne, si, après bien les anuées d'études et
e travail, tII peixjainiis te lilatter d'en réaliser
ieuleient la moiti-. Considère nussi s'il te sera
en fcile l'aciquérir la considéralion dont je

uis ie flatter île joiir dans la société." Le
ls réflcliii, et, prit une résolution que je lé-
ireras bien voir prendre à un grand noilibre le
es jeunes compatriotes au sortir du collge ; il

ceignit le tablier de son père, et il est autijour-
'lîhui à la tête d'unoie îles prenières oiutiquies île
Qtîlbec. Ce brave père et ce filis, digne île
ui, aîppnrtieinnit fàl'origine bretonne. Ils ont
isuré dans leur finille la icontinuation d'une

ourne de ricliesse, et à lotir origine fiîne sunirce
'iiîfliience sociale. Dite.-imoi, ces deux hommes
'ont-ils pas bien mérité île leurs conpiatriotes ?
L'aneedoe qle je v.'ieins île vous rapporter

m mnde tout naturellement. à vous parler d'une
hose qui entre parfraitencnt dans notre cadre,
avoir : le peu le soin, que l'on prend générale-
ent parmi nous, de perpétuer, de génératino
n génération, les maisons de commerce et nu-
e que réussissent quelquefoiti à établir nos

compatriotes actifs et intelligenuts. Cela con-
tribue plus q'on ne puenusc à l'état d'infériorité

r.elative dns lequel nous nous trouvons sous le
rapport de l'industric. Il n'y a que ceux qui
ont fîllé une loison prospère, qui peuvent
vous tînt ce qu'ellea cofté de travail, île sucis,
7 de vigilance et d'économie; ce qu'elle a exigé
d'iteigc l, de constance et de régularité.

Et Iepenitdatnî, chose inconcevable, l'on voit tous
les jours de nuos compatriotes qui, sans chagrin,
j'allais piu-rjque <lire saus retuords, ferment eux-
mêmes out laiscent finir' mvec eux, fune maison,
(¡ui eht ité un instirument de fortimîue tout monté
pour una uintre. Une clientelle nombreuse, des

relzltionis, les correspondances sûres sont for-
tu m s. uitunrdit cnsidérnble est étibli, il faudra

dies a nnées pourC réer lotit cela, et tout cela on
le sacrilie. ommn si dle rien n'était. Oit n'a
pas di'enfants, ni ie !parents, mais 'a-t-on pas

tes ri finipou-s, à ui ut puisse épanerIe des
inées le l;in tr el de lutte nux remiue'rs éche-

l-ni de P'ch ele inuuiistrielle, pendant lesquelles
peut-être des étranrs nyant quelque avantago

nur eix, e filn oiantt i'beaucoujp sur tnotus, on le
:it par 'ipeieCe vieildront élever à leur c -

t-é un il coeurnîce inégale, désespérnte et
ruiniiuiise. O i m rS que duli stin île cet

in 'il s' vi s- im vl i q, ut Jin' cette uvoir soit

as furte pour rei l'écho dalts toute la
ineiil ds aurntid~et, ît que cett evoix pi-
ilnne bon et ex' l iutriote, et méitntt la

oiunin einI. 'ecliii'entre (u roi aura eu
1:l- Ieil, fui ulle ubonne maison, ut qufuit

pri lmw ide qu lue-r'itie tunra le patrio-
tienwll dI un mrt uxtt! u'ulumains dle rpuclque Ca-

liadit iuulufiuou. t ' ous al àm u cécer
!o !u' Il : i'ndutr Canadienne. qui

pmIrra w m rr en tout t surous les pointsi

. 'imlustrii il-' uitr race, et qui tnousn ti.

r-ra li-time ut 1- t lerespt-t de cette derilièrer.

IAlor i! s- vura entrm les deulx i-rices une niolîhi'

m-nultiun laul exp loilera avec le Cn îr du
we es in uintitentes resirurcmes de ce 5-m

lymu In pays.
Cs-i soim .is eurs. adrenssons-le.p -

leent à lut :îiasse îles Mrchauds Cnitui
tui, soit lit à soit h nu r. t unis depuis qe--

imp-iniîutut4-lii i: -oumrl;rt'- ;-

rutres branches d'inulrlr. Juslu'à titi ri-
imumment , îton ne saurait iîmpche île Pa(vm l ,

nus tîmarcnlhandsen g nral nt'étiiotit guère git
I r uamilis, fil les nendts secondaire e um--

ciinuls ibreLons pour l'écouleentii îleluir-
c'ihn&'s parii la masse lu peuple. lU-.

puis lpui-, ils emilent voîloir s'émiinc;per di 'tilt
ltiepeun l ora fle et peuprofiutable à la ti.

PhI r 'cnut- es- sean ait tmtu ii IlnlI l-or:-
rem i n e tg manuuni r vls l jus tuailu;u

is s !h annti wi ; luresiliortfs i lh iir ta-
ens promu<nt i-' iuuiîuunus die sci--;

d'huir-ux sympla- de pro rido :e ti l-ji
mnuîîit-uus uhl prlurieuri-. il il lit niespnrer tiim

liur' exempnl 1 tm cih-0iol:., \lis ulle ee

qui ru--nit :' r p nt ce iue lurt aura

co'-'l -liimblinieiti de lur nîrmaison, et qu a'e-
v:nîr d ! -rd. irer alitir cu du moment

i m'ib:5 irnit I rlita iiltc s'hibliril naurent

bI cft iinuandonu de îleurumaison. Ce ern mettre
nti'-ci' maStriie scral voie d'une foi-tuno

ilurie uni-tu'il ul'itticeaucou. Ce scia
im tnplis le moyeni d'nusstrer à notre rcmi

la part qui hii a1ppurtiî'ni di1ns imhtu stri c(,I et la
ruib-htesaie dlui pays, et partant lut part liitioanen

cile<, ahurs aquelle no. eesireriins en vain de
conerver noire ulionali.

Si j' tue crisais i'abuser île votre patier:ce,
je pourrais vius pnrseîinter uîne foule d'autres

considrations suri pilsi etutr attires points qui Eu
ranehll:went étroitement à notre sujet. Pr ex-
-iiple. il y autrait bululctoutp à dire surî les moyens

hi prilre pour imliprine i àl'industric Ca-
naliu-ienie la s sFes Ifilrenttes branchscn, et sur-
tiut lain la tplus impou-rutanle de toutes, IPAgricutl-
ture. Oui, mssieurs, lagricuilture qui, dans nes
antuiens (talhisiemn, ses traîne ignoblement
dans 'orniire d'iuie routine surannéet et qui,
pour cela même et piar d'autres causes, ne fait
(Ille île lents et iililes progrès vers la conquête
duI soiviere qui nous environne de toutes parts.

Ilélas ! je vuis le demande, qu'a-t-on fait- pour
1'avanecment de notre agriculture? Onu a voté

heaucoup d'argeit, il est vrai, pour nider les to-
c'ités d'i'riulutre à idonner des prix... - Des
prix à qui ? à dhes genus qui ne connnissent- que
les prcédiéslèue d'unuevieille routine. Autant vau-

tdrait oili-r îles prix à des écoliers de 36eSpour
îles thèses dle philosophie. Faites donc d'abord
îles niculteurs, et ensuite vous entretiendrez
Pémulation en donnant des prix aux plus iéri-

Qu'a-t-ou fiit aussi pour étendre à. notro
r.vnintge le défriclement des terres incultes
dhont unotre pays uatnsdent Où sont nos sociétés
pour faciiliter Pcès à ces terres à la surebesn.

dasnce le notre propulation agricole, dans lés on.
ciens êtuiblisseuîments, et lui fournir les moyens
île s'y fixer et île s'y étendre, comme on le fait
pour les colons de 'sntre origine I On a laissé
faire, oit a laisé aller les .choses.à cet.égaid
comme à beauroup d'autreji * Eh ! messieursî-
sommes-nouslbien dans un sidcle et dansdes.ciW
constance,, où l'on puisse impunêment laiss'er
faire, laisser aller les choses 7 Nous :sdmaíos
dans un monde où Inuit se meut, s'gte, toubiîî: *
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